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La veille des personnes ayant des incapacités
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Sommet international pour une alliance en faveur de l'inclusion sociale
Paru mercredi 3 mai 2006 dans La Presse
Le mercredi 03 mai 2006

Des congressistes se penchent sur l'intégration des déficients intellectuels

Lia Lévesque

Montréal

Les personnes ayant une déficience intellectuelle parviennent-elles à entrer sur le marché du travail, à s'intégrer à leur communauté et à avoir une vie amoureuse et sexuelle ?

Ce sont quelques-unes des questions auxquelles tentent de répondre des éducateurs, des chercheurs, des travailleurs sociaux de 26 pays qui sont réunis à Montréal, jusqu'à la fin de la semaine, pour le Sommet international pour une alliance en faveur de l'inclusion sociale.

Les différentes études estiment qu'entre 1 et 3 pour cent de la population présente une déficience intellectuelle, a indiqué mercredi M. Yves Lachapelle, président du sommet, au cours d'une rencontre avec la presse.

Au Québec, serait donc environ 150 000 personnes qui seraient touchées, a-t-il noté. Et seulement 15 à 18 pour cent de ces personnes reçoivent des services d'un centre de réadaptation spécialisé, a-t-il affirmé.

C'est donc dire que plusieurs personnes atteintes de déficience intellectuelle dépendent de leurs parents, souvent âgés, qui se demandent ce qu'il adviendra de leur enfant lorsqu'ils mourront. Comment maintenir l'inclusion sociale de ces personnes à moyen terme ? demande M. Lachapelle.

«La seule protection pour la personne (déficiente intellectuelle) c'est quand la communauté l'accepte», avance pour sa part Mme Diane Richler, présidente du groupe Inclusion internationale.

Partout dans le monde, dit Mme Richler, «la situation est la même» pour la personne qui a une déficience intellectuelle : elle ressent de l'isolement. Et la solution passe par l'intégration, «l'inclusion à part entière» au sein de la communauté, avec les voisins, dans l'école, le milieu de travail. «Les valeurs sont les mêmes partout.»

«On ne souffre pas de déficience intellectuelle. On souffre des préjugés et des occasions qu'on ne nous offre pas», explique de son côté M. Lachapelle, président du sommet.

Paul Young, consultant en déficience intellectuelle et ancien employé de CBC en Nouvelle-Écosse confirme : «Ce sont mes contacts avec les gens, pas avec les programmes et les services» qui ont changé ma vie. «Je pouvais faire plus que ce que je croyais que je pouvais faire.»

Muriel Bodin, juriste à l'Observatoire national de l'aménagement durable et accessible, en France, souligne à quel point la réalité et la théorie diffèrent lorsqu'on s'attarde aux besoins affectifs et sexuels des personnes ayant une déficience intellectuelle, un sujet souvent tabou.

«D'un côté, il y a une volonté de la société d'insérer la personne au maximum et, de l'autre, on lui ferme la porte (à la sexualité).»

Pourtant, «la seule différence» pour ces personnes déficientes intellectuelles est «peut-être l'aptitude à intégrer et à adapter les informations sur les conséquences et les limites de la sexualité», souligne Mme Bodin, citant par exemple le fait de prendre les précautions nécessaires pour empêcher les grossesses et prévenir les maladies transmises sexuellement.

Mais quand on nie le droit à une vie sexuelle et amoureuse à une personne déficiente intellectuelle, «le statut qu'on lui impose est celui du regard posé sur ses incapacités, non celui de ses capacités et aptitudes», opine Mme Bodin.

Le sommet se poursuit jeudi et vendredi.

Paru jeudi 4 mai 2005 dans Le Devoir
Déficience intellectuelle - Relever le défi de l'inclusion sociale

Clairandrée Cauchy

Édition du jeudi 4 mai 2006 

Mots clés : Québec (province), déficience intellectuelle, inclusion sociale, sommet international sur l'inclusion sociale des déficients intellectuels

Montréal est l'hôte cette semaine d'un Sommet international sur l'inclusion sociale des déficients intellectuels, auquel participent quelque 900 personnes provenant d'une trentaine de pays. Les organisateurs espèrent y mettre sur pied un Observatoire international de la déficience intellectuelle, qui pourrait faire le lien entre les chercheurs, les personnes déficientes ainsi que leurs familles.

Pendant son enfance et les premières années de sa vie adulte, Paul Young était considéré comme une personne vulnérable, dont les perspectives d'avenir étaient compromises par sa déficience intellectuelle. 

Aujourd'hui dans la soixantaine, Paul Young est un retraité dynamique qui multiplie les conférences de motivation sur la déficience intellectuelle. Il a fait carrière pendant 23 ans à la CBC comme discothécaire. «Ce sont des personnes que j'ai rencontrées qui ont fait une différence dans ma vie et non des programmes gouvernementaux. J'ai pu faire carrière dans les médias, avoir une maison, conduire une voiture, me marier. On me disait pourtant que je ne pourrais rien faire de tout cela», raconte M. Young, qui avait fait le voyage depuis la Nouvelle-Écosse pour prononcer une conférence lors du premier Sommet international pour une alliance en faveur de l'inclusion sociale. 

Quelque 900 experts, parents, déficients sont réunis cette semaine dans un hôtel de Montréal dans l'espoir de fonder un Observatoire international de l'inclusion sociale des personnes déficientes intellectuelles. 

Les organisateurs de l'événement insistent sur l'importance de regarder les enjeux touchant la déficience intellectuelle sous la lorgnette du capital humain plutôt que sous celle de la santé mentale. «On ne souffre pas de la déficience intellectuelle, mais bien des préjugés véhiculés dans la société. La personne n'a pas les mêmes comportements, les mêmes habiletés», explique l'instigateur du congrès, le professeur Yves Lachapelle, de l'Université du Québec à Trois-Rivières. 

On estime que la proportion de déficients intellectuels oscille entre 1 et 3 % de la population, tous pays confondus, ce qui représenterait environ 150 000 personnes au Québec. Or seulement un déficient sur cinq au Québec bénéficierait de services spécialisés. «Avec le vieillissement des baby-boomers, dans une dizaine d'années, quand les parents de plusieurs de ces personnes vont décéder, il faudra réfléchir à la façon de maintenir l'inclusion de ces personnes dans leur communauté», poursuit le docteur Lachapelle. 

L'inclusion, c'est bien là que réside le défi pour les déficients intellectuels, au-delà des services spécialisés. «Les parents ne seront pas là tout le temps. Si personne ne veut fêter votre anniversaire, vous inviter à Noël, à passer les vacances entre amis, vous aider à faire vos achats, la vie ne veut rien dire», fait valoir la présidente de l'organisme Inclusion International, Diane Richler. 

Un travail important doit selon elle être fait auprès des organisations internationales, telles la Banque mondiale et l'ONU, afin qu'elles misent sur les relations communautaires pour intégrer les personnes déficientes. «Elles préfèrent généralement investir dans le béton», déplore Mme Richler. 

Les organisateurs citent comme exemple une expérience en Illinois pour illustrer leurs propos. Des déficients intellectuels y ont fait le tour de plusieurs quartiers pour récolter des téléphones cellulaires usagés. Les services de police locaux ont reconfiguré ces cellulaires pour qu'ils puissent servir à communiquer avec le 911 et les ont redistribués à des femmes aux prises avec des problèmes de violence conjugale. 

«Il faut arrêter de nous mettre à part, de nous isoler. Les gens doivent être vus comme des êtres humains qui ont quelque chose à apporter à leur communauté», conclut Paul Young. 

Le sommet se poursuit jusqu'à demain à l'hôtel Reine Elizabeth de Montréal. 

L’AGIR et la Semaine de la santé mentale
Paru jeudi 4 mai 2006 sur CNW - Telbec
L'AGIR interpelle le ministre en pleine semaine de la santé mentale ! 

    QUEBEC, le 4 mai /CNW Telbec/ - Dans le cadre de la semaine de la santé

mentale et forte d'une pétition de quelque 5 700 noms, l'Alliance des groupes

d'intervention pour le rétablissement (l'AGIR) demande que le Ministre de la

santé et des services sociaux respecte son engagement envers les organismes

communautaires en santé mentale et qu'il rehausse de 6 % à 10 % le financement

alloué à ces organismes dans le cadre de l'actualisation du Plan d'action en

santé mentale 2005-2010

    Cette pétition sera déposée cet après-midi à l'Assemblée nationale par le

porte-parole de l'opposition officielle en matière de santé, M. Jean-Pierre

Charbonneau et a mobilisé la participation d'utilisateurs de services, de

bénévoles, d'intervenants, d'administrateurs, de partenaires et de

sympathisants des organismes communautaires en santé mentale.

    La mise à niveau des organismes communautaires selon les paramètres du

Plan d'action en santé mentale 2005-2010 représente l'ajout de 88 M $ aux    

67 M $ déjà versés en 2002-2003. L'ensemble des dépenses en santé mentale au

Québec s'élève à 1,55 G $, comprenant les dépenses de programmes de soutien,

les médicaments et les honoraires des psychiatres et médecins généralistes.

    Une étude réalisée par l'AGIR l'an dernier permet d'apprécier

l'importance du réseau communautaire dans le secteur spécifique de la santé

mentale. Pour la seule région de Québec, environ 14 000 personnes ont reçu de

l'aide d'un des organismes communautaires en santé mentale en 2003-2004, soit

deux fois plus que les CSSS pour la même période. Pour la même année, 428

personnes ont oeuvré dans un des 34 organismes de la région de Québec et pas

moins de 55% de celles-ci ont un diplôme universitaire de premier ou de

deuxième cycle.

    La direction de la santé publique de Québec réalise présentement une

recherche sur l'épuisement professionnel dans le milieu communautaire et dont

les résultats seront connus à l'automne. Les données préliminaires de cette

étude permettent toutefois d'affirmer que le niveau de détresse psychologique

est deux fois plus élevé dans ce milieu que dans l'ensemble de la population

et se compare avec les niveaux de détresse observés chez les infirmières et

dans le milieu carcéral.

    Quelques données tirées de notre étude diagnostique permettent

d'illustrer la précarité dans laquelle les intervenants sont appelés à

travailler :

    <<

    - Les personnes travaillant dans le réseau public gagnent 54 % de plus

      que les personnes travaillant dans le réseau communautaire;

    - Seulement un organisme sur 34 offre à ses employés un régime de

      retraite;

    - 41 % des organismes n'ont aucun programme d'avantages sociaux;

    - 42 % des personnes qui travaillent dans les organismes en santé mentale

      occupent un emploi précaire;

    - Le taux de roulement de la main-d'oeuvre dans les organismes

      communautaires pour 2003-2004 était de 21 % et était en augmentation

      par rapport aux deux années précédentes.

    >>

    Le dernier transfert significatif de fonds vers les services de proximité

dans la communauté date de près de dix ans, rappelle l'AGIR. Depuis, les

investissements pour consolider les services dans la communauté se font au

compte-gouttes, selon la priorité du jour. Si la tendance se maintient, on

aura laissé mourir à petit feu un réseau qui porte l'innovation et qui fait

l'envie de bien des pays européens.

    Après les échecs répétés des réformes antérieures, tel que constaté par

le vérificateur général du Québec en 1996 et 2003, l'AGIR déplore les

contradictions de l'Etat qui, d'une part, annonce depuis dix ans un virage

vers la communauté sans, d'autre part, l'accompagner par des gestes concrets.

    L'AGIR est la nouvelle appellation du Regroupement des ressources

non-institutionnelles en santé mentale de la Région de Québec (RRNISMQ), qui

regroupe 36 organismes communautaires impliqués en santé mentale à Québec,

Portneuf et Charlevoix.

Renseignements: Charles Rice, Coordonnateur, (418) 640-5253, Cell.

554-9780, rrnismq@clic.net

Revivre demande à Robert Benoît de rétracter ses propos

Paru jeudi 4 mai 2006 sur CNW/Telbec
Revivre demande à Robert Benoit de rétracter ses propos 

    MONTREAL, le 4 mai /CNW Telbec/ - Voici la lettre que le président de

Revivre - Association québécoise de soutien aux personnes souffrant de

troubles anxieux, dépressifs ou bipolaires, M. Guy Latraverse, a adressée

aujourd'hui même à l'ancien député d'Orford à l'Assemblée nationale du Québec,

M. Robert Benoît.

    "Monsieur,

    Dans un article paru dans l'édition de ce jour du journal La Presse,

    le journaliste Denis Lessard rapporte vos propos selon lesquels "le

    gouvernement du Québec semble dirigé par des maniacodépressifs".

    J'ose croire que ces paroles sont inexactes ou qu'elles ont dépassé

    votre pensée, parce qu'elles sont carrément grossières, méprisantes

    et inadmissibles. En associant les troubles bipolaires à une tare,

    voire à une injure et en utilisant le qualificatif de

    "maniacodépressif" pour discréditer des gens qui ne partagent pas

    votre vision, vous contribuez à perpétuer des préjugés qui perdurent

    et qui n'ont aucune raison d'être.

    Pis encore, vous renforcez des tabous qui empêchent malheureusement

    encore trop de personnes concernées de s'ouvrir, de parler de leur

    douleur insoutenable et, par voie de conséquence, de prendre les

    moyens requis pour guérir.

    <<

    Vous l'ignorez sans doute, mais

    - plus d'un million et demi de Canadiennes et de Canadiens

      souffriront de troubles dépressifs sérieux;

    - seulement une personne malade sur trois recevra un traitement

      approprié;

    - les troubles anxieux, dépressifs et bipolaires augmentent

      significativement : en 1997-1998, 3 750 000 Canadiennes et Canadiens

      ont été traités, comparativement à 2 720 000 en 1992-1993, soit une

      augmentation de 37 % en 5 ans à peine;

    - près de 70 % des adultes souffrant de troubles de l'humeur sont

      âgés de moins de 45 ans.

    Je porte également à votre attention le fait que, selon

    l'Organisation mondiale de la santé (OMS), la dépression est la

    première cause mondiale d'incapacité à long terme.

    Vous comprendrez donc qu'à titre de président d'une association

    qui vient en aide aux personnes atteintes de troubles anxieux,

    dépressifs ou bipolaires et à leurs proches, et ce, partout au Québec,

    je ne puis accepter que l'on ostracise des milliers de personnes qui

    en souffrent, certes, mais qui en guérissent, qui redeviennent

    parfaitement fonctionnels et qui peuvent dès lors continuer à apporter

    une contribution significative à notre société.

    Au nom de ces femmes et de ces hommes qui ont droit au respect de

    leur dignité, je vous saurais gré de bien vouloir faire le nécessaire

    pour rétracter vos propos et vous excuser publiquement auprès des

    personnes que vous avez blessées et qui, croyez-moi, sont beaucoup

    plus nombreuses que vous ne pourriez le penser.

    En vous donnant l'assurance que cette demande n'a rien à voir avec

    le dossier que vous défendez et à propos duquel notre association

    n'entend nullement prendre position, je vous remercie de la prompte

    attention que vous porterez à la présente et vous prie d'agréer,

    Monsieur, l'assurance de mes sentiments les meilleurs."

    >>

Renseignements: Jean-Rémy Provost, Directeur général de Revivre, (514)

529-3081, poste 229

Réduction du nombre de place à la résidence La Mi Do Ré
Paru jeudi 4 mai 2006 sur SRC.CA\Québec
Soins aux enfants handicapés

La résidence de La Mi Do Ré devra réduire le nombre de ses résidents 

 Mise à jour le jeudi 4 mai 2006, 16 h 32 . 

 (archives)

La résidence de La Mi Do Ré de Beauport, qui accueille depuis une dizaine d'années des enfants lourdement handicapés, est forcée de réduire considérablement le nombre de ses résidents. 

Les propriétaires de la résidence ont dû prendre cette décision, faute de financement suffisant de la part du Centre de réadaptation en déficience intellectuelle de Québec (CRDI).

La fondatrice de la résidence, Kathleen Laroche, souligne que les enfants qui fréquentent cette résidence sont multihandicapés et nécessitent des soins hautement spécialisés.

De neuf enfants il y a quelques années, seulement trois pourront y demeurer à compter du 20 mai. 

Mme Laroche et son mari investissent entre 5000 $ et 8000 $ par année de leur argent personnel pour maintenir la maison d'accueil ouverte. La Mi Do Ré fonctionne avec un budget annuel de 130 000 $. Selon les propriétaires, 20 000 $ de plus seraient suffisants pour maintenir les services actuels.

Cette situation inquiète les parents, car les ressources sont rares dans la région.

Pour sa part, le CRDI reconnaît que certaines résidences qui hébergent des personnes handicapées ont de la difficulté à joindre les deux bouts. Le porte-parole du CRDI, Rémi Vaillancourt, affirme cependant que les critères de financement sont imposés par le gouvernement du Québec et qu'il est impossible de donner plus à la résidence de La Mi Do Ré.

Jean-François Nadeau explique que la résidence est une ressource précieuse pour les parents d'enfants qui la fréquentent 

Le chant pour surmonter la dysphasie 
Paru jeudi 4 mai 2006 sur LCN.CA
Mise à jour: 04/05/2006 19:32

Mascouche

Des élèves décident de prendre la parole

LCN

LCN 

Des élèves qui ont des problèmes de langage ont décidé de prendre la parole.

Des enfants dysphasiques âgés entre 6 et 13 ans de l'école du Soleil-Levant, à Mascouche, en ont assez des railleries qu'ils doivent continuellement subir de la part de leurs camarades.

Les enfants ont donc vaincu leur peur et ils sont montés sur scène pour la première fois. Ils interprètent d'ailleurs une chanson qu'ils ont eux-mêmes composée: Je suis comme je suis.

Cette chanson, c'est un véritable cri du coeur. Les enfants qui souffrent de troubles de langage ne veulent plus faire rire d'eux.

«Pour que le monde comprenne qu'il faut pas rire, puis nous achaler, puis... dire des choses sur nous», explique Jonathan Banville.

Le spectacle a été bien accueilli par leurs compagnons du secteur régulier.

«C'était vraiment épatant, alors ils vont sûrement arrêter de dire des méchancetés sur eux», confie Catherine Therasse.

En vidéo, écoutez le reportage d'Andrée Ducharme.
Jeux olympiques spéciaux – Québec 2008
Paru jeudi 4 mai 2006 sur SRC.CA/Québec
Jeux olympiques spéciaux du Canada

L'événement se tiendra à Québec en 2008 

Mise à jour le jeudi 4 mai 2006, 14 h 06 . 

La ville de Québec accueillera les Jeux olympiques spéciaux du Canada, en février 2008, dans le cadre du 400e anniversaire de la fondation de la ville. 

Ces jeux d'hiver, qui se tiennent aux deux ans, réunissent des athlètes qui souffrent d'une déficience intellectuelle. 

Les organisateurs prévoient qu'un millier d'athlètes et d'entraîneurs seront présents pour ces compétitions qui dureront huit jours. 

Ces Jeux olympiques spéciaux pourraient entraîner des retombées de 5 millions de dollars pour la région de Québec. Le gouvernement du Québec vient d'accorder aux organisateurs une subvention de 500 000 $ pour préparer l'événement.

Paru jeudi 4 mai 2006 sur CNW - Telbec
La ville de Québec accueille les Jeux nationaux d'hiver de 2008 

    Plus de 1000 athlètes spéciaux sont attendus

    QUEBEC, le 4 mai /CNW Telbec/ - Monsieur Daniel Granger, président

d'Olympiques spéciaux Québec et madame Deborah Bright, présidente et chef de

la direction d'Olympiques spéciaux Canada ont annoncé la présentation des

prochains Jeux nationaux d'hiver dans la ville de Québec, en février 2008,

dans le cadre des célébrations qui marqueront le 400e anniversaire de la

fondation de cette ville. Ils ont aussi annoncé que monsieur Roch L. Dubé,

président et chef de la direction de Bell Nordiq avait été nommé président

d'honneur de cette compétition sportive majeure qui rassemblera plus de 1 000

athlètes présentant une déficience intellectuelle, entraîneurs et employés de

mission provenant de toutes les provinces et territoires du Canada.

    L'annonce a été faite en présence du ministre de l'Education, du Loisir

et du Sport du gouvernement du Québec, monsieur Jean-Marc Fournier, du

ministre des Transports et ministre responsable de la région de la Capitale-

Nationale, monsieur Michel Després, ainsi que du commissaire au 400e

anniversaire de la Ville de Québec, monsieur Serge Allen, qui représentent

trois partenaires majeurs de cet événement qui contribuera au rayonnement de

la ville de Québec et témoignera des valeurs de solidarité et de détermination

qui caractérisent toute la communauté.

    La présentation des ces Jeux nationaux d'hiver permettra notamment de

sélectionner les athlètes qui représenteront le Canada lors des prochains Jeux

mondiaux d'hiver d'Olympiques spéciaux qui auront lieu en 2009.

    "Nous comptons aujourd'hui plus de 3 600 athlètes spéciaux au Québec et

nous espérons qu'un bon nombre d'entre eux auront le privilège de participer à

ces prochains Jeux nationaux d'hiver qui auront lieu à Québec, à l'occasion du

400e anniversaire de cette ville unique et capitale du Québec", a indiqué

monsieur Daniel Granger, président d'Olympiques spéciaux Québec. "Grâce à la

détermination du président de ces Jeux d'hiver, monsieur Roch L. Dubé, au

dynamisme de la communauté d'affaires de la région de Québec et à l'appui des

pouvoirs publics et d'Olympiques spéciaux Canada, nous sommes convaincus que

nous pourrons présenter les plus beaux Jeux nationaux d'hiver de l'histoire

d'Olympiques spéciaux Canada."

    "Nous sommes emballés par cette occasion offerte à nos athlètes de tout

le pays de visiter le Québec, de découvrir une ville merveilleuse et de

participer à une compétition majeure", a ajouté madame Deborah Bright,

présidente et chef de la direction d'Olympiques spéciaux Canada. "Durant les

deux années à venir, nos athlètes de partout au pays vont s'entraîner et

participer à des compétitions locales et régionales dans l'espoir d'être

choisis pour représenter leurs provinces ou leurs territoires aux Jeux

nationaux d'hiver de 2008."

    Les Jeux nationaux d'hiver de 2008 s'étendront sur une semaine complète

et offriront des compétitions dans les sports d'hiver suivants : curling,

raquette, ski alpin, ski de fond, hockey en salle, patinage artistique et

patinage de vitesse.

    L'accueil des Jeux nationaux d'hiver devrait entraîner de retombées

économiques directes de plus de 5 millions $ pour l'économie de la région en

plus de contribuer, par leur couverture médiatique, au rayonnement du

programme des célébrations du 400e anniversaire qui se dérouleront tout au

cours de l'année 2008.

    Les premiers Jeux olympiques nationaux d'hiver ont eu lieu à Edmonton

(Alberta) en 1987. Les Jeux nationaux d'hiver de 2008 à Québec seront la

7e édition de l'événement en 37 ans d'existence du mouvement des Olympiques

spéciaux au Canada.

    Olympiques spéciaux Québec et Olympiques spéciaux Canada

    Olympiques spéciaux Canada et Olympiques spéciaux Québec ont pour mission

d'enrichir par le sport la vie des Canadiens et des Québécois présentant une

déficience intellectuelle. Organismes sans but lucratif, ils offrent des

programmes d'entraînement et de compétition à plus de 31 000 athlètes au pays

dont 3 600 au Québec. Quelque 10 000 entraîneurs bénévoles certifiés, dont

plus de 1 000 au Québec, participent au déploiement de ces programmes. Les

programmes et activités d'Olympiques spéciaux bénéficient du soutien continu

et précieux des entreprises et des particuliers partout au Canada en plus de

celui des pouvoirs publics.

    Olympiques spéciaux compte plus de 2,2 millions d'athlètes actifs dans

plus de 150 pays.

    Pour plus d'information, vous pouvez consulter les sites Internet

suivants : www.olympiquesspeciaux.qc.ca et www.specialolympics.ca.

    Une version anglaise du présent communiqué, un DVD présentant des images

des athlètes en action sur la chanson thème des Olympiques spéciaux Le droit

de rêver, ainsi que des photos sont disponibles sur demande.

Renseignements: Pour Olympiques spéciaux Québec: Nathalie Demers, 

Communication Opinion, (418) 640-5200, 1-877-949-5200; Pour Olympiques 

spéciaux Canada: Nathalie Cook, (416) 927-9050, poste 240; Sources : Pierre 

Bélanger, directeur général, Olympiques spéciaux Québec, (514) 843-8778; 

Deborah Bright, présidente, Olympiques spéciaux Canada

Paru 4 mai 2006 sur CNW – Telbec Gouv. du Québec
LE GOUVERNEMENT DU QUÉBEC ANNONCE UNE CONTRIBUTION FINANCIERE DE 500 000 $ AUX JEUX OLYMPIQUES SPECIAUX CANADIENS DE 2008 

    QUÉBEC, le 4 mai /CNW Telbec/ - Le ministre de l'Education, du Loisir et

du Sport, M. Jean-Marc Fournier et le ministre des Transports et ministre

responsable de la région de la Capitale-Nationale, M. Michel Després, ont

annoncé qu'une aide gouvernementale de 500 000 $ est accordée pour

l'organisation des Jeux olympiques spéciaux canadiens de l'hiver 2008, qui se

tiendront à Québec dans le cadre des activités du 400e anniversaire de la

ville de Québec. L'organisation des Jeux est sous la responsabilité

d'Olympiques spéciaux Québec.

    «La tenue de ces jeux à Québec permettra de voir à l'oeuvre des athlètes

dont la déficience intellectuelle ne constitue pas un obstacle à un mode de

vie actif. Ces athlètes, animés d'une détermination exemplaire, nous

démontreront que le sport et l'activité physique contribuent à

l'épanouissement de la personne», a mentionné le ministre Fournier.

    Le financement provient, en parts égales, des ministères de l'Education,

du Loisir et du Sport, de la Santé et des Services sociaux et du Tourisme

ainsi que du Bureau de la Capitale-Nationale.

    Les Jeux olympiques spéciaux, qui ont lieu tous les deux ans, en

alternance l'été et l'hiver, présenteront à Québec des compétitions dans      

  7 disciplines, soit le ski alpin, le ski de fond, le patinage artistique, le

patinage de vitesse, la raquette, le hockey en salle et, en démonstration, le

curling.

    Olympiques spéciaux, organisme sans but lucratif actif dans plus de    

150 pays, a pour mission d'enrichir par le sport la vie des personnes

présentant une déficience intellectuelle.

    Plus d'un million d'athlètes spéciaux, de tous âges, sont inscrits dans

le monde. On dénombre plus de 30 000 athlètes au Canada, dont                

3 600 participent aux programmes récréatifs ou compétitifs offerts dans toutes

les régions du Québec. Les 14 sports officiels sont pratiqués à l'intérieur

d'un réseau de compétitions annuelles, comptant plus de 80 événements conçus

pour tous les niveaux d'habileté.

    «Plusieurs évènements prestigieux se dérouleront à l'occasion du 400e

anniversaire de la ville de Québec et nous pouvons être fiers que les jeux

olympiques spéciaux canadiens en fassent partie. Je suis assuré que Québec

saura faire honneur à son titre de Capitale de la neige», a déclaré le

ministre Després.

    Le ministre Fournier a précisé que «ces jeux, qui se dérouleront pour la

première fois au Québec, s'inscrivent parfaitement dans la foulée des efforts

déployés pour promouvoir un mode de vie actif et de saines habitudes auprès de

la population».
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L’or pour le Canada au Baketball à la Coupe du monde paralympique

Paru jeudi 4 mai 2006 sur Cyberpresse.ca
Le jeudi 04 mai 2006

ANGLETERRE

Le Canada gagne la Coupe du monde de basketball paralympique

Manchester

Le Canada a remporté la médaille d'or de basketball en fauteuil roulant à la Coupe du monde paralympique Visa jeudi en disposant de son vieux rival de l'Australie 65-49, prenant du même coup sa revanche après la défaite contre cette même équipe en ronde préliminaire.

La formation canadienne était classée numéro un par la Fédération internationale de basketball en fauteuil roulant avant le début du tournoi. C'est une puissance internationale qui a remporté l'or aux deux dernières éditions des Jeux paralympiques (2000, 2004).

Vendredi, ce sera au tour des cyclistes de compétitionner à la Coupe du monde paralympique. La natation suivra samedi, et l'athlétisme dimanche. Le Canada sera représenté par cinq nageurs et huit athlètes, mais aucun cycliste canadien ne prend part à la compétition de cyclisme.

La Coupe du monde paralympique Visa est la plus grande compétition internationale multisport annuelle pour les athlètes avec un handicap après les Jeux paralympiques et elle se tient à Manchester, en Grande-Bretagne, depuis deux ans.

Paru jeudi 4 mai 2006 sur CNW - Telbec
Les basketteurs Canadiens remportent l'or à la Coupe du monde paralympique 

    MANCHESTER, Grande-Bretagne, le 4 mai /CNW Telbec/ - Le Canada a remporté

la médaille d'or de basketball en fauteuil roulant à la Coupe du monde

paralympique Visa aujourd'hui, dans un match intense et captivant. La

formation est venue à bout de son vieux rival, l'Australie, 65-49, prenant du

même coup sa revanche après la défaite contre cette même équipe en ronde

préliminaire.

    C'était salle comble au Vélodrome de Manchester, et le Canada, encore une

fois mené par Patrick Anderson (Fergus, ON), a pris l'avance tôt en première

demie. Le joueur étoile de 6'4" a montré une fois de plus sa domination du

sport, réussissant des jeux impressionnants et montrant une précision

impeccable. Les Australiens sont restés près au pointage, allant jusqu'à

réduire l'écart à trois points seulement à la mi-temps. Le Canada menait alors

24-21.

    Les deux formations ont montré un excellent effort d'équipe en deuxième

mi-temps. Mais c'est le Canada qui a eu le dessus, augmentant son avance de

façon constante tout au long de la demie. La stratégie défensive des Canadiens

a fonctionné à perfection, limitant les occasions de marquer de l'Australie

tout au long du troisième et du quatrième quart. A l'attaque, le duo de

Anderson et Richard Peter (Vancouver, C.-B.) a pris le contrôle du match et

grandement aidé à la domination canadienne.

    "Nous savions que l'Australie arriverait en force. Nous avons relevé le

niveau de notre défensive et c'était un excellent effort d'équipe", s'est

exclamé un Richard Peter euphorique après avoir remporté l'or. "Chacun d'entre

nous joue chaque fois pour gagner, qu'il s'agisse d'une partie pour la

médaille d'or ou d'un match hors concours. Cette médaille est un bon pas vers

les Championnats du monde qui se dérouleront en juillet."

    Contrairement à ce qu'il avait fait pour les matches précédents,

l'entraîneur-chef Paul Bowes a fait jouer ses meilleurs joueurs pour la

majorité de la partie. Les joueurs partants canadiens Anderson, Peter et Jamie

Borisoff (Vancouver, C.-B.) ont joué les trois premiers quarts au complet.

Anderson, qui a marqué 10 points juste dans le troisième quart, a terminé le

match avec 17 points, le même nombre que Peter. Il a également réussi à

s'emparrer d'un impressionnant 14 rebonds.

    "Nous nous sommes rassemblés en tant qu'équipe, partie après partie, d'un

bout à l'autre du tournoi. Nous étions confiants au début du match, à la suite

de notre performance d'hier face à la Grande-Bretagne", a expliqué Bowes.

"Notre objectif était d'élever chaque jour la compétition à notre niveau de

jeu et non l'inverse."

    Le Canada a réussi 52% de ses tentatives de marquer, 16% de la ligne des

trois points.

    La formation masculine canadienne était classée numéro 1 par la

Fédération internationale de basketball en fauteuil roulant avant de débuter

ce tournoi. C'est une puissance internationale qui a remporté l'or aux deux

dernières éditions des Jeux paralympiques (2000, 2004).

    Demain, ce sera au tour des cyclistes de compétitionner à la Coupe du

monde paralympique, la natation suivra samedi, alors que l'athlétisme sera le

sport à l'honneur dimanche. Le Canada sera bien représenté en natation, avec

cinq athlètes, et en athlétisme, avec huit, mais aucun cycliste canadien ne

prend part à la compétition de demain.

    La Coupe du monde paralympique Visa est la plus grande compétition

internationale multisport annuelle pour les athlètes avec un handicap après

les Jeux paralympiques et elle se tient à Manchester, en Grande-Bretagne,

depuis trois ans. L'événement, sanctionné par le Comité paralympique

international, jour un rôle clé en offrant des compétitions internationales

entre chaque édition des Jeux paralympiques.

    Le Comité paralympique canadien est un organisme à but non lucratif,

caritatif et privé qui est reconnu par le Comité international paralympique

(CIP). Le CPC vise le développement et la croissance du Mouvement paralympique

au Canada, et il est résolu à offrir des programmes qui renforcent le

Mouvement paralympique au Canada et à donner aux personnes ayant une

incapacité physique la possibilité de pratiquer tous les genres de sports.

    Pour des photographies des épreuves en haute résolution, visitez

lewww.newswire.ca. Pour les horaires et des épreuves en direct, visitez

lewww.visaparalympicworldcup.com . Pour des requêtes média, veuillez

communiquerau +44 077 242 161 84 ou guy@paralympic.ca.

    /AVIS AUX RESPONSABLES DE LA SECTION PHOTOGRAPHIQUE : Une photo

    accompagnant ce communiqué est disponible dans l'Archive photographique

    CNW et archivée à l'adresse http://photos.newswire.ca. Des images

    archivées sont aussi disponibles sur le site Web de l'Archive

    photographique CNW, à l'adresse http://photos.newswire.ca. Ces images

    sont gratuites pour les représentants accrédités des médias/

Renseignements: Guy Napert-Frenette, Attaché de presse, Equipe Canada 

Coupe du monde paralympique Visa 2006, Coordonnateur sénior des relations

média / Comité paralympique canadien, +44 077 242 161 84, guy@paralympic.ca;

Margaret Jones, Coordonnatrice de la haute performance, Association canadienne

de basketball en fauteuil roulant, (613) 260-1296 ext 203, mjones@cwba.ca
Semaine  de la santé mentale
Paru mardi 2 mai dans Les deux rives
L'Association canadienne de la santé mentale, c'est le Kino-Québec de la bonne forme mentale

Louise Grégoire-Racicot

L'Association canadienne de la santé mentale dans le Bas-Richelieu a 40 ans bien sonnés. Ce qui en fait le plus vieil organisme communautaire de la région, rappelle sa directrice, Francyne Desjardins.

Ses fondateurs - une quinzaine de personnes dont Raymond Bouliane, Louis-Philippe Foucault, Georges Zakaib - étaient avant-gardistes, croit-elle. Car, à cette époque, santé mentale rimait enore plus avec maladie mentale. " Pourtant, ils avaient compris que la santé mentale était affaire de prévention et que, pour y arriver, on devait en faire la promotion. "

Bon an, mal an, l'association a poursuivi sa mission, des années de façon plus ostentatoire, d'autres plus discrètement.

En septembre, dit Mme Desjardins, on veut renouer avec cette mission de départ. " J'explique souvent que notre association est comme le pendant de Kino-Québec. Alors que ce dernier travaille à garder le corps en forme, nous veillons à la bonne santé mentale des gens. On veut aussi travailler avec ceux qui ont besoin d'aide. Souvent, le CLSC ou l'hôpital nous réfèrent ceux qui cognent chez eux suite a une dépression ou à un burn out. Plusieurs, dans ces moments, perdent confiance en eux ou ne savent trop comment reprendre leur vie en main. Et comme ils pensent être atteints de maladie mentale, ils développent de la honte et ont tendance à s'isoler. Nous voulons mettre de l'avant pour eux des projets qui leur permettront de s'en sortir mieux. De ne pas se sentir seuls dans leur récupération pour trouver comment ils contribueront désormais à la société qu'ils réintègrent. ".

Ce thème est intimement lié à celui de la Semaine de la santé mentale qui est, cette année, du premier au 7 mai et parle de " Gérer son stress, c'est gagnant! "

" Aujourd'hui, tout le monde vit du stress. Au travail comme ailleurs; les gens sont toujours à la course. La vie que nous menons est non seulement trop vite mais trop chère. Et personne n'est à l'abri de grandes fatigues, de l'épuisement et de la maladie. Il faut donc apprendre a faire attention, à équilibrer nos vies, à penser santé physique et santé mentale ".

En apparence inoffensif, le stress, mal contemporain, peut être dévastateur s'il est mal géré. Il affecte tous, peu importe leur âge. C'est pourquoi l'association parle d'outils fort concrets - bien se nourrir, être actif, apprendre à se détendre, gérer son temps. Un incontournable : son site Internet de la Semaine antistress : www.acsm.qc.ca 

Diminuer le stress, complète Mme Desjardins, est avantageux pour tous : les personnes y gagnent en santé, les employeurs en présence de qualité au travail donc de productivité, la société en réduction de frais médicaux et d'assurance.

Bien sûr, l'Association travaille aussi dans divers projets avec des groupes cibles dont elle vise à contribuer au maintien de leur santé mentale. Avec des programmes comme ceux pour " Parents d'adolescents! " ou " Vivre seul ". Au sein de groupe où établir des relations multigénérationnelles. Elle anime par exemple une chorale réunissant des jeunes et leurs aînés, des échanges de lettres, etc. Elle a dispensé. Des cours de yoga et aussi reçu, une fois par mois, des groupes de l'Ardoise, centre d'alphabétisation populaire du Bas-Richelieu. 

En septembre d'ailleurs, elle se propose de mettre de l'avant d'autres ateliers dont elle publicisera la tenue au cours de l'été. " Les besoins sont là. Nous avons certains moyens à développer pour y répondre. C'est enthousiasmant mais demandant. Mais nous y allons au fur et à mesure que nos besoins le permettent. Cette année, j'ai eu la chance de travailler avec une stagiaire qui est devenue ma complice. Nous aurons un budget qui permettra de la garder au service de nos membres et d'élargir notre intervention. Ce qui est enthousiasmant ".

Un souper du 40e

Pour redonner un second souffle à l'association et rendre hommage a ceux et celles qui l'ont gardée activer au fil des ans, cette dernière organise pour clôturer ses 40 ans, un souper bénéfice qui saura lieu au restaurant Tracy, le vendredi 5 mai, à 18 heures. Souper ponctué de musique et d'un encan chinois animé par Louis Plamondon.

Les profits de l'activité ( les billets coûtent 25$) permettront d'ajouter aux services, d'enrichir la bibliothèque de référence de l'organisme logé au centre sacré-Cœur (local 107, 746-1497).
Une nouvelle association de parents d’enfants ayant des incapacités en Abitibi
Paru dimanche 30 avril 2006 dans Le Citoyen d’Harricana
De l’aide pour les parents d’enfants handicapés

ParCaroline Auger

Sylvie Comeau est la maman de Sophie, une petite fille de huit ans aux prises avec une trisomie partielle du chromosome 8. Malgré une panoplie de tests pour tenter d’expliquer sa situation, encore beaucoup de questions restent sans réponse. Elle a donc décidé de tâter le terrain et tentera de mettre sur pied une association pour parents d’enfants handicapés ou en difficulté. 

C’est en discutant avec d’autres parents des déceptions vécues face au système que Sylvie Comeau a eu l’idée de former une association de parents pour les parents. «On s’est demandé comment c’était possible que le système ne nous oriente pas mieux que ça, explique Mme Comeau. On a des vies particulières avec des enfants qui doivent tout de même apprendre dans un système qui est démuni face à ça.» 

L’association pourrait selon elle permettre des discussions sur la vie du couple qui en prend bien souvent pour son rhume et la vie des autres enfants dont le cheminement est normal et qui doivent pour leur part faire de gros compromis. 

Le gardiennage est un autre exemple de problème auquel des parents comme Mme Comeau doivent faire face. Pendant les journées pédagogiques, son enfant ne peut pas fréquenter le service de garde. Qui peut alors garder sa fille? 

«Est-ce qu’une association de parents pourrait répondre à cette problématique et faire mettre sur pied des services adéquats?, questionne Sylvie Comeau. Il y a peut-être d’autres parents qui vivent cette même situation. On pourrait former des jeunes à ce type de gardiennage.» 

Pour qui? 

Par le passé, il y a déjà eu une association de parents d’enfants en difficulté où les décisions et les orientations étaient plutôt prises par les intervenants que par les parents. «Notre but, c’est que ce soit les parents qui viennent modeler cette association, explique Mme Comeau. Plus on va aider de parents, plus on va aider de familles et plus on va rendre des enfants heureux qui seront moins dépendants du système.» 

Toutefois, Sylvie Comeau a besoin d’aide et c’est pourquoi elle tâtera le terrain le 1er mai prochain auprès d’autres parents. «Je ne montrai pas une association toute seule, ajoute-t-elle. Le but, c’est d’aller vérifier s’il y a un intérêt et si d’autres parents sont prêts à s’investir dans une association.» 

Ses attentes 

Plusieurs lettres ont été envoyées à travers le CLSC, Clair Foyer, le Centre de réadaptation La Maison d’Amos et la Commission scolaire Harricana. 

«Je n’ai aucune idée à quoi ça va ressembler, avoue la mère désireuse de voir le projet se concrétiser. Je ne sais pas trop à quoi m’attendre, mais je suis convaincue qu’il y a des parents qui vivent présentement de l’isolement.» 

Selon elle, les parents doivent se prendre en mains, s’associer et ne plus vivre leur histoire chacun de leur côté.

Un centre d’équitation thérapeutique en Beauce
Paru vendredi le 28 avril 2006dans l’Éclaireur-progrès 
Quand les chevaux jouent au docteur... 

Par Jacques Légaré

Pour certains enfants, le cheval peut devenir l’intermédiaire par lequel ils communiqueront avec leur entourage, ou encore une source de motivation pour développer leur motricité. «En tout cas moi j’y crois très fort!», affirme la propriétaire de l’Écurie Doo-Lee-Tle, Dany Champagne, qui offre depuis peu le service d’équitation thérapeutique. 

Cette forme de zoothérapie est déjà populaire en Europe et aux États-Unis, mais peu développée au Canada. Au Québec, elle n’est offerte que dans une dizaine de centres, dont l’Écurie Doo-Lee-Tle de Saint-René. 

Mme Champagne et Isabelle Cloutier, qui ont suivi un cours d’instructeur adjoint en équitation thérapeutique à l’Institut de technologie agricole de la Pocatière, croient dur comme fer à l’efficacité de cette pratique pour des enfants (et même les adultes) souffrant de déficience intellectuelle ou physique, autisme, trisomie, hyperactivité, problèmes de concentration, ou pour ceux qui ont besoin de réadaptation physique. 

Selon les cas

L’intervention qu’on fait auprès des jeunes est fort différente selon les personnes. Dans certains cas, il s’agira simplement d’amener le jeune à toucher le cheval ou de le brosser. On peut aussi le faire monter à cheval pour faire certains exercices (ex: aller accrocher un anneau à un crochet), utiliser l’animal pour des jeux de concentration, etc. 

Selon Dany et Isabelle, les enfants réagissent positivement à la présence du cheval. «Tout change dans l’attitude. Des enfants qui ont une position repliée sur eux-mêmes vont se redresser», donnent-elles en exemple. Avec le nombre de séances, les effets bénéfiques persisteraient de plus en plus longtemps. 

Mme Champagne s’attend à ce que l’équitation thérapeutique devienne «un gros morceau» des services offerts part son écurie, qui fait aussi de l’élevage de chevaux de race quarter horse, offre des cours et de la randonnée, un camp de jour durant l’été, etc. 

Équi-Qualité

Elle a d’ailleurs profité de l’occasion pour faire état de l’obtention de la norme Équi-Qualité par son écurie, pour ses activités d’école d’équitation western et le camp de jour. 

Mis sur pied par la Fédération équestre du Québec et Québec à cheval, le programme Équi-Qualité couvre divers aspects de l’entreprise comme l’assurance-responsabilité, la gestion des risques, le respect des lois, l’accueil, le service à la clientèle, les aires de pratique et pâturage, etc. 

Une porte ouverte aura lieu le 7 mai prochain, de 13h à 16h, à l’Écurie Doo-Lee-Tle (267, Route principale à Saint-René). On y fera notamment des démonstrations équestres et une visite de l’écurie, ainsi qu’une clinique de maréchalerie, par Richard Morin. Pour plus d’informations: 382-3515. 

Une friperie comme expérience de travail
Paru vendredi 28 avril 2006 dans Le Messager de Verdun
Par Marie-Paule Kassis 

Voir tous les articles de Marie-Paule Kassis

Article mis en ligne le 28 avril 2006 
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La fierté dans les yeux 

Annonceur vedette 

CENTRE DENTAIRE ANDREW TOEMAN

 La fierté dans les yeux 

Un arrêt à la nouvelle friperie Le Chiffonnier de Verdun vaut le détour. Ses dix jeunes fondateurs s’occupent de leur bébé comme des parents attentionnés. On y trouve des vêtements à petits prix, mais la meilleure trouvaille est sans doute la jolie bande d’étudiants au regard lumineux et au cœur à l’ouvrage. 

Du tri des vêtements reçus en don au raccommodage de certaines des pièces, les jeunes avec une déficience intellectuelle du programme d’intégration Contact à Lasalle s’occupent de tout. Leur friperie a ouvert ses portes il y a un mois dans l’édifice Accès-Travail situé au 1050, 5ième avenue à Verdun, mais les jeunes n’ont pas ralenti leur rythme de travail pour autant. 

La friperie est belle à voir. Propre, organisée, un vrai travail de minutie. Le service à la clientèle est hors du commun. Les jeunes ont même gagné un concours d’entrepreneuriat au Québec dans la catégorie “formation et éducation des adultes”. 

Tous des élèves de Monique Arcand qui leur enseigne l’atelier d’intégration en milieu de travail, les jeunes entrepreneurs dans la vingtaine développent des habiletés domestiques, l’autonomie, la débrouillardise, la confiance en soi et le sens du leadership. Chacun a des responsabilités. Danick et Jean-François portent un tee-shirt avec l’inscription “sécurité” sur le dos. Ali a construit les présentoirs à bijoux. Nancy se charge avec un grand sourire de l’étiquetage pendant qu’un autre de ses collègues s’occupe de la caisse. Un groupe de parfaits camarades. Ou encore mieux, “une famille”, comme le souligne Danick. 

“Tout ce qu’ils font est une réussite”, dit Monique Arcand, la dame au cœur de l’œuvre. Résidante de Verdun, Mme Arcand travaille depuis cinq ans avec ses jeunes protégés. 

Leurs tâches ressemblent à n’importe quel emploi “normal”. Les apprentis ont une rencontre de groupe matinale avant d’ouvrir le magasin. “On échange des idées. Si quelqu’un n’est pas d’accord avec quelque chose, on en discute”, explique Danick. 

À la fin d’une journée de travail, les jeunes retournent chez eux, certains dans leur famille, d’autres à leur logement supervisé. Mais tous ont raison d’être fiers. 

“Je suis un adulte, pas un handicapé”, rappelle Danick à ceux qui l’ignorent. “Les gens qui me dévisagent ou qui me ridiculisent, je ne les regarde même pas. Ça ne vaut pas la peine”, lance-t-il. Courageux, ce Danick et ses collègues. 

Le don de soi 

Tous les profits des ventes du Chiffonnier de Verdun vont à l’Accueil Bonneau et à l’organisme le Bon Dieu dans la rue qui offre de la nourriture aux sans-abris. 

Les jeunes iront aussi porter des couvertures en laine, des tuques, des foulards, des mitaines et des chaussettes à l’Accueil Bonneau à l’automne. Tous des articles tricotés par de généreuses dames du centre communautaire Marcel-Giroux. 

Les pantalons et les jupes de la friperie coûtent au plus quatre dollars, les hauts entre un et quatre dollars et les jouets, livre et bijoux ne sont pas chers non plus. Il y en a pour toutes les tailles et tous les goûts. La boutique est ouverte les jeudis et vendredis de 9h30 à 14h30.

La Veille personnes ayant des incapacités est produite périodiquement par Les productions de la nuit. L’Inclusif ; veille personnes ayant des incapacités est une infolettre ayant comme mission de rapporter l’actualité touchant à la participation sociale des personnes ayant des incapacités au Québec. Éditeur : Christian Généreux adjointe à la recherche et rédaction : Louise Blouin. Toute diffusion est encouragée à la condition de mentionnée la source. Pour abonnement, envoyer un courriel à veille@lesproductionsdelanuit.ca . Pour ne plus recevoir cette veille ; veille@lesproductionsdelanuit.ca  
